
Interrogation en Belgique sur le devenir des Agences Locales 

pour l’Emploi 
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Il n’y a pas qu’en France que l’organisation des structures gérant le chômage et l’accès à 

l’emploi faite débat. C’est aussi le cas chez nos voisins belges, où une nouvelle vague de 

régionalisation pose question 

 

Parmi les structures concernées figurent les Agences Locales pour l’Emploi, présentes 

depuis 20 ans dans l’insertion professionnelle des personnes les plus éloignées de l’emploi, 

qui sont habilitées à fournir des services et emplois de proximité. à satisfaire aux besoins de 

la société auxquels ne répondent pas suffisamment les circuits de travail réguliers, en 

intégrant dans le marché du travail les chômeurs de longue durée, les bénéficiaires du 

revenu d’intégration (proche de notre RSA) et certains bénéficiaires de l’aide sociale. Chaque 

année, 14 000 employés ALE prestent plus de 4 millions d’heures et assurent un appui 

indispensable pour les particuliers, les écoles, les associations, les autorités locales qui, sans 

elles, ne pourraient pas s’offrir des gardes scolaires, des services d’entretien ou divers coups 

de main 

Elles ressemblent par bien des aspects à nos Associations Intermédiaires, mais ont un mode 

d’organisation différent puisque les ALE sont instaurées sous la forme d’asbl, Associations 

sans But Lucratif, composées paritairement des membres désignés par le conseil communal 

ou les conseils communaux (selon une répartition proportionnelle entre la majorité et la 

minorité) ainsi que des membres représentant les organisations qui siègent au Conseil 

national du travail 

Ce caractère para public rend, en Wallonie, prégnante l’hypothèse de leur intégration dans 

le FOREM, Service Public de l’Emploi et de la Formation, équivalent du volet 

accompagnement de notre Pôle emploi et de l’AFPA 



Et pour compléter le tableau, l’autre volet de l’action de notre Pôle emploi, l’indemnisation 

des demandeurs d’emploi est gérée au plan fédéral, sous l’égide de l’ONEM, Office National 

de l’Emploi 

A chacun sa complexité 

 


